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d’admettre que des hommes d’une grande 
énergie morale, attachés à la puissance abso­
lue d’un seul, le pape, et dévoués au triom- 

c. .. Phe de la foi, dont ils deviennent spéciale-
in nous voulions exposer en peu de mots ment les défenseurs contre l’hérésie et l’ido- 

les motifs qui ont amené les Européens en latrie. C’est surtout cette obéissance abso- 
Amérique, nous dirions que les Espagnols lue à un souverain étranger, au pontife 
y vinrent pour chercher de l’or, les Anglais, romain, qui a fait abolir par la suite leur 
la liberté politique et religieuse, et les Fran- ordre dans la plupart des Etats catholiques. 
ç<us pour y répandre les lumières de l’Evan- Livrés t xclusivement à l’école, à la chaire et 
gile. En effet, pendant longtemps la voix de au confessional, quel ascendant ne pou- 
ia religion a couvert toutes les autres voix, vaient-ils pas espérer d’exercer sur l’esprit 
en Canada et a Paris, quand il s’est agi du des peuples ? En peu de temps les jésuites 
nouveau monde. Les Jésuites, qui excitaient eurent- les meilleures écoles de l’Europe, 
dans les sociétés européennes les soupçons Isolés du monde, ils formèrent, au milieu de 
et la haine des peii’-'es, lorsqu’ils prêchaient lui, une espèce de république intellectuelle 
la soumission absolue des sujets au sceptre soumise à la discipline la plus sévère et 
des rois, et la colère des rois, lorsqu’ils prê- dont le mot d’ordre était porté par toute la 
chaient 1. soumission des souverains a la terre. Leur influence s’étendit bientôt 
tiare du pape, les jésuites, disons-nous, rem- les savants comme sur les ignorants, sur les 
plissaient une tâche noble et sainte dans les trônes les plus élevés comme sur les plus 
forêts du nouveau monde en soutenant la humbles chaumières. Puis, s’élançant hors 
une de l’esprit contre la matière, de la civi- de la civilisation, ils allèrent, dans leu- 

lisation contre la barbarie. héroïsme religieux, jusqu’aux extrémités du
ire (juébec, ils se répandirent parmi monde pour soumettre les infidèles à la foi, 

toutes les peuplades sauvages dispersées non pas, comme les croisés, par le fer et la 
la baie d’Hudson jusque dans la flamme, mais, comme le Christ et ses apô- 

vallée du Mississipi. Un bréviaire suspendu très, par une éloquence persuasive, versée à 
au cou, une croix à la main, ils devançaient flots au mÿieu des multitudes étonnées. Ils 
souvent les plus intrépides voyageurs. On firent briller la croix depuis les rives du 
leur doit la découverte de plusieurs vastes Japon jusqu’aux points les plus reculés de 
pays, avec lesquels, ils formaient alliance au l’Amérique, depuis les glaces de l’Islande 

du Christ et par la vertu de la croix, jusqu'aux îles de l’Océanie.
Cet emblème religieux produisait sur l’esprit C’est ce dévouement héroïque et humble 
des sauvages, au milieu des forêts sombres tout à la fois qui a étonné le philosophe et 
et silencieuses de l’Amérique, un effet triste conquis l’admiration des protestants. C’est 
et touchant, et désarmait ces hommes farou- cette admiration qui a inspiré sur le Canada 
ches mais sensibles aux sentiments profonds de si belles pages à Bancroft, l’habile histo- 
et vrais. C’est dans ces sensations, dit un rien des colonies anglaises. L’histoire des 
auteur, que le missionnaire fondait l’attrait travaux des missionnaires, dit-il, est liée à 
qui le faisait rechercher de l’homme des l'ori6iue de toutes les villes célèbres de 
dois. Les doctrines douces qu’il enseignait, l’Amérique française ; pas un cap n’a été 
contribuaient à resserrer les nœuds qui doublé, pas une rivière n’a été découverte,
1 unissaient à ces néophytes, et à lui assurer sans qu’un jésuite en ait montré le chemin, 
les moyens de pénétrer, de cabane en cabane 
et de peuplade en peuplade, jusque dans 
les contrées les plus lointaines.

Ces missionnaires, avec lesquels se trou­
vaient quelques membres de l’ordre de 
Saint-François, n’étaient jamais plus grands 
que quand ils se servaient de leurs lumières 
pour éclairer les barbares dans toutes les 
parties du monde. Leur société fut établie, 
comme on le sait, au temps de la réforma­
tion, pour mettre un frein au désordre que 
cette révolution jetait dans les idées et dans 
les croyances, et pour aller prêcher l’Évan­
gile aux infidèles. Ses règles ne permettent
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ELLE 1
Mes vers, volez vers elle ainsi qu’un papillon, 
Chantez pour elle ainsi qu’un rossignol farouche ; 
Car elle est le parfum, car elle est le rayon ; 
L’étoile est dans les yeux, et la fleur sur la bouche. 

* François Coppée.

Il est difficile de vaincre ses passions, 
mais il est impossible de les satisfaire.

Mme de La Sablière


